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ON? *S'ABONNE 


On reçoit les avis à it 
sérer, ous les jours de dix 
heures du malin à scing 
heures du soir; at Sutra 
pei eue 


— AG bureai ceritral, à 

ris imerie de JaBanque 
mpima, ` 

= Chez lous leslibraires: 


== Et à tous les bureaux 


prix des inserlions, 
de poste. 


se Eie e alamiable. 
Pour 3 mois 
Varsovie:R.ar.25c. 25(15 1 


Les letlres adressées à 
Ja rédaction doivent être af- 


franchies, 
à domicile. 2, 40o(16F 


Province. 3, 20 f. 
Un N°.isolé == ce 5(10 gre) 


se confier à l’avenir; mais cet avenir n’est 
assuré.que par de prévoyantesréserves. 
L'ordre dans les finances n'importe pas 
moins à la puissance, à latiehesse des 
États; tous nos efforts seront employés 
à le rétablir sains s compromettre les ser- 
vices publics, sans. affaiblir la défense 
du pays, et nous ne doutons pas que, y ä 
oursarriver à ce résultat, il ne suffise Die 
ieit: économie. intelligente et de l’ac- 
croissementdé fa prospérité nationale, 
sans qu'il devienne nécessaire d'agra- 
“ver le poids de l'impôt. 


PARTIE POLITIQUE. 


` «Paris, 15Jarivier. — Le projet d’a- | 
dresse de la chambre des députés; lu 
dans la séance ‘d'hier, est ainsi conçu: 


- »Sire, les événements déntl'Orient a 
été le théâtre Ont excité vôtre juste sol- 
licitude. * Lesquestions qu’ ils ont fait |». 
naître ont atteint leur terme, ét votre 
Majesté à conclu avec l’ Emp ur d’Au- 
triche, la Reine de la Grande Bretagne, 
le Roi de Prusse, l'Empereur de Rus™ 

` sieet le Sultansune convention qui con- 
sacré li commune intention des puis- 
sances, de maintenir la paix de l'Eu- 
rope et dé consolider le répos de l'Em- 
pire Ottoman. °° © 


«Parmi les services auxquels la 
chambre doit pourvoir, il n’en est pas 
de plus digne de son intérêt, que l’exé- 
cution des différentes voies de com- 
| municätion. Les dépenses que ces tra- 
vaux exigent sont des-avancés qui ren- 


trent au trésor, augmentent les sources ; 
_ päysivotré gouvernement à déjà opéré de | « enu | 


| venu public; le projet de loi qui 
>- fortes réductions, Gardienue fidèlé des | nous sera présenté pour établir Îles 


“Des armements’ “de ‘précaution à- 
vacent imposé de grandes charges au 


% 
à 


intérêts des “contribuables, la Chambre lignes principales d’un grand système i 

= des députés, se félicite de’ cette pre- | de chemins de fer, sera l'objet de notre 
mière! diminution des : dépenses pu- | examen le plus attentif. 
bliques; toutefois, ellet regrette d’ap- »Pendant que le gouvemment ‘de 
. prendre que l'équilibre. entré les dé- | Votre Majesté crée à l'intérieur pour 

Son : penses et les recettes n'ait pu immédia- |, notre agricélture et poux notre indus- 

lement être rétabli. Quand son hon+| trie, dé moyens d'é change rapides et 

* peur et son intérét l'exigent, la France | faciles, il s "occupe d'étenctre nos rela- 
ñe"éraint pas r son FH et de | l tions Dés et à ouvrir anx pró- a 
; i e 7 , 
Fe š 3 f: 


_que la production nationale conservera 


é 


duits de notre sol etde nos arts; de nous 
veaux débouchés; la prudence avec la- 
quelle il doit suivre les négociations 
entamées par ses ordres, nous répond 


la protection qui lui est due. 

« De‘telstravaux honorent la paix, et 
en font sentir le prix; elle est stable, 
parce quelle est féconde et ses bien- 
faits garantissent sa durée. Vous avez 
lieu de compter qwelle ne sera pas 
troublée ; c’est avec satisfaction que la 
chambrerecoit cette assurance. (la fin 
à demain). 

Après cette lecture, une assez vive 
discussion s’est engagée entre M. le 
ministredes affaires étrangères etM.Bil- 
laut, à propos des pièces officielles con- 
cernant le traité. d'Orient. M. Billaut 
demandait la productionsde tous les 
documents existant sur cette affaire, et 
surtout la publication de ceux qui ont 
été communiqués àla commision; le 
ministre en refusant, S ’appuyait sur la 
nécessité de ne pas compromettre la 
marche des négociations diplomatiques, 
en divulguant le secret. M.Guizot a con- 
senti à livrer aux archives de la chambre; 
les pièces dont li commission à déjà eu 
connaissance; mais il s’est refusé à dépo- 
poser sur le bureau, la convention rela- 
tive à la repression dela traite des noirs, 
parceque, a-t-il dit, cette convention, 
n'étant pas encore ratifiée , ne pouvait 
faire l’objet d’une communication. 

‘La fin de la séance a été occupée 
par des vérifications de pouvoir, M. Bi- 
neau député d'Angers, dont l'élection 
était attaquée par Le parti conservateur, 
et défendue par MM. Odilon Barrot et 
Berryer , a vü son admission dans la 
chambre devénir l'objet d’une lutte sé- 
rieuse, et prendre en quelque sorte les 
proportions d’une affaire politique. Sa 
nomination a fini pourtant pe être va- 


lidée. pres > 
La discussion sur l’adresse commen- 
cera a le 1 LA - 3228 


“Tous les journaux de es 


commentent longuement la lettre que | 


jle député Chambolle a adressée au 


président de la chambre -des pairs, 


| pour revendiquer la responsabilité de 


Particle incriminé du Siècle. La.Ga- 
zette d'Etat de Prusse cite plusieurs 
añtécédents qui diminuent de beaucoup 
l'importance de cette lettre. En effet 
en 1834, le gérant de la Tribune, M. 
Lionne; a été condamné a 20,000 francs 


d'amende et à:3 mois de prison, mal- 


gré l'intervention des sieurs Marrast 
et-Cavaignac, qui se prétendaient au- 
teurs des articles attaqués; et en 1835, 
le gérant du National, cité àla barre 
de la chambre des pairs, fut condamné 
à 10,000 francs d'amende et à 2 ans 
de prison, bien qu’Armand Carrel, en 
sa qualité de rédacteur, demandät que 
toute la responsabilité pesât sur sa tête. 
Il est donc probable que la chambre 
des pairs n’aura aucun égard à la lettre 
de M: de Chambolle-et poursuivra le 
gérant du Siècle. 

— Au commencement du mois, plu- 
sieurs Journaux avaient annoncé que le 
procureur général, M: Hebert, devait 
obtenir la croix d’officier. de lalégion 
d'honneur, en récompense du zèle dont 
il avait fait preuve lors du procès, Que- 


nisset. Le Charivariavait donné cette 


nouvelle dans son N° du. 8, et l'avait 
fait suivre. de commentaires! ioj urieux. 
Cité à comparaître devant le cour d’as- 
sises dudépartenient de la.Seine, sous 
la prévention de diffamation, de. ca- 
lomnie et d’offense contre la personne 
du procureur-général, le sérant décette 
feuille a été déclaré coupable et con- 
damné à 4,000 francs d'amende et deux 
ans de prison. L'imprimeur a été con- 
damné à 6 mois. de prison et 2,000 
francs d'amende. k 

— Les impôts indireets ont rapporté 
en POTE près de 716 millions, Tà, d: 
58 millions de plus qu’ en 18393 1 et. 33 
de plus qu’en 1840. Le défie 


à 30 RURAL utes les réduc- 
tions opérées. L’Algér e seule a coûté 
en 184, 130 millions au trésor. 


-dans | 
| le budget de 1843 se. montera encore 
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Lonpres, 7. Janvier, — Les feuil+ 
les ministérielles expriment hautement 
leurs regrêts, de ce que S. M. le Roi 
de Prusse ne restera que 8 jours en 
Angleterre, et elles espèrent que si ce 
monarque ne peut prolonger davan- 
tage son séjour, il promettra du moins 
de renouveler sa visite pour l'été ou 
l’automne ‘prochain. Le nombre: des 
personnages distingués, conviés à la 
cérémonie du baptême, ne dépasse pas 
85. Parmi le corps diplomatique, il 
n'y a que les ambassadeurs d'Autriche, 
de France, de Prusse, de Belsique et 
de Saxe qui aient été invités.: On croit 
que S: M: le Roi de Prusse viendra 
passer deux jours à Londres, et l’on 
assure que les ducs de Wellington et 
de Sutherland. se proposent de:donner 
des: fêtes en l'honneur de ce souverain. 

` Uné circulaire dé Sir Robert Péel, 
adressée aux membres conservateurs, 
les invite à se trouver présents dans la 
chambre ; le 8 Février prochain, jour 
fixé pour l’ ouverture du parlement, vů, 


ajoute-t-il, que dés affaires de la plus 
hautei importance, seront traitées immé-. 


diatement après. Ja séance royale. 

` Mapnrid, g Janvier. Hier à 11 heures 
du soir, M. de Salvandy à recu du gou- 
vernement espagnol; une note dans la: 
quelle on‘lui faisait,savoir qu’il n'avait 
point: été répondu à sa dernière com- 
munication, parce que le chargé d’af- 
faires Espagnol à Paris, avait entamé 
une négociation directe avec le gouver- 
nement français ausujet de la querelle 
pendante; en conséquence M: de Sal: 


vandy était prié de vouloir bien diffé- 


rer-son départ, jusqu'au moment où 
l’on aurait reçu une réponse définitive 

du chargé d'affétres à Paris. IL parait 
que M. l'ambassadeur de France s’est 
montré piqué derce que l’on avait mieux 
aimé entamer des négociations directes 
avec la cour des Tuileries, quede pour- 
suiyre celles qui avaient été commen- 
cées avec lui: Quoiqu'il en soit, il se 


décida à partir le jour même avec M! 


Pageotet le comte Damremont, mais 


il consentit à laisser provisoirement à 
Madrid le duc de Glücksberg'én qua- 
lité de chargé d’affaires. + On:lit dans 
plusieurs lettres recues de Madrid; quë 
lé cabinet espagnol qui était ébranlé; 
s’estconsolidé par.la fermeté desa con- 
duite envers: l'ambassadeur de France, 
et:qu'il a regagné ‘la faveur des: deux 
chambres. 

CONSTANTINOPLE; 29 Décembre: Le 
nouveau-ministre des:affaires étrangè- 
res ; Sarim Effendi, qui par son long 
séjour'en Angleterre et èn France, est 
initié aux mœurs et aux usages Euro: 
péens, arecu hier les membres du corps 


diplomatique. Il ‘leur a donné Passu: 


rance formelle qu’il aurait constamnient 
én vüe, le maintien de la paix et des 
traités existants. Sous le règne du Sul, 
tan Mähmud, Sarinr Effendi a été char: 
gé de missions diverses à Téhéran, Ale: 
xandrie, Paris et Londres. Suivant lui, 
les changements effectués récemment, 
dans toutes, les branches de l’adminis- 
tration, ne doivent; être.regardés que’ 
comme des mesures purement financiè- 
s, qui étaient devenues indispensables. 
D après des nouvelles d'Alexandrie 
en date -du 20, Mehemed Ali: n’était 
pas encore revenu du voyage qu l'avait 
entrepris dans la haute’ Egypte. | La 
Porte venait de lui envoyer un firman, 
par lequel il lui était enjoint de mettre 
immédiatement à exécution toutes.les 
clauses du traité de commerce conclu 
entre la Porte et l'Angleterre, < Mehe- 
med: Ali avait demandé un délai de 
trois ans qui: lui a été-refusé.. ; 
New-rorck, 17 Décembre: Les jour» 
naux américains reviennent encore lon- 
guement sur l'affaire du navire la 
Créole. Voici, des détails À. ce. sus 
jet: Cent trente trois nègres, embar- 
qués :à Richmond sur leʻbrick amé- 
ricain /4 Créole, frêté pour lad nouvelle 
Orléans, se sont révoltés, et, après avoir 
massacré une. partie de l'équipage, se 
sont fait conduire à Nassaw, une des 
Antilles anglaises! : Lie consul améi- 
cain dans cette ile, s'empressa de faire 
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arrêterrgesclaves, accusés d’avoir pris 
part à la révolte; mais, malgré les ré- 
clamations de cet agent, les:116 autres 
furent déclarés libres par! l'autorité 
anglaise, quoiqu’ils ne fussent pas nè- 
gres de traite: et que a Crécle eùt été 
frêté d'un port 
port américain. 
Unis a protesté 


américain à un autre 
Le consul:des Etats- 
solennellement: contre 
cette violation d'une: propriété parti- 
culière., D'après le Vew-Forck daily 
express, un: cas semblable à celui de 
la Créole, s'est présenté sous l'adminis- 
tration de lord Palmerston; et le gou- 
vernement anglais à consenti à accor- 
der des indémnités, tout en faisant ob- 


servér, qu'il n’en serait plus, accordé 


à l'avenir, vu que la Grande Bretagne 
hé pouvait admettre le droit de pro- 
priété sur les esclaves, et que ces der- 
niers: étaient. libres, dès qu’ils avaient 
touché le sol britannique. 


MISGÉLELANEBA 

Hier soir, au théâtre des Variétés, il 

`y avait chambrée complète. Me Hal- 

pért qui remplissait, dans les Préven- 

sions, le rôle de Me de Levalle, a joué 

avec son'talent ordinaire. Il:y a, dans 

son jeu de la simplicité, et beaucoup 
de noblesse. ; 

Les deux vaudevilles français qui ont 
ouvert :et clos: la soirée, ‘ontj causé 
le plus grand plaisir: au public... Au- 
jourd’hui encore, nous voudrions bien 


donner à Mme Armand les éloges que. 
lui méritent la grâce et l’aisance qu’elle 


répand dans tous ses rôles, mais nous 
craignons.qu'on.ne finisse par nous dire 
comme,autrefois,cetAthénien à Aristide: 
Je suis ennuyé de l'entendre appeler 
juste. ngii = 

Me Armand'a été applaudié à plu- 
sieurs reprises: 
Ba. sœur de Jocrisse iest: une 
d'une bêtise] pyramidale, d’une, bê- 
tüse réfléchie et naïve. à la fois, . qui 
“à un cachet out particulier. - 

Nous ne ferons-pas l'analyse de cette 
bluette; mais nous raconterons : une 
charge qui nous a beaucoup divertis, Le 
maître de Jocrisse aun perroquet. Jo- 
crissé le regarde et fait sur le volatile 

lapissant des réflexions d’une profon- 

-deurremarquable, — entre autres celle- 
ci: que les perroquets vivent très lòng- 


Aá 


pièce, 


temps. lorsqu'ils sont'empaillés, etpar- 
tañt de ce principe, il mange lui-mêmé 
les. biscuits et boit le madère destinés 
au déjeuner de Jacquot. Cela fait, il 
veut tirer l'animal de sa cagé pour la 
nettoyer; mais il s’y prend avec Son 
adresse ordinaire, le perroquetse sauve 
par la fenêtre après avoir sévèrement 
mordu Jocrisse au doigt. Le malheu- 
reux, tout éperdu, s'empare d’un filet à 
papillon et se met à la poursuite de cette 
Polaitle vicieuse, comme il l'appelle; 
mais au lieu d’un perroquet, il attrape 
un pelit.chat qu'il remet précieusement 
dans la cage recouverte d’un voile 
vert. Les miaulemens du petit chat 
peuvent bien à la rigueur passer pour 
les glapissemens du perroquet; mais à 
la:fin, le maître de Dane veut voir 
son perroquet: demande terrible, que 
Jocrisse esquive par toutes sortes de 
prétextes piteux et bürlesques. Mon- 
sieur, dit-il, vraiment je ne sais pas ce 
qu'a le perroquet; depuis Le temps 


il a.beaucoup changé. — Voilà une ` 
singulière maladie! — Ses plumes lui 
tombent, il n’en aplus du tout; mais en 
revanche, il lui est poussé du poil et 


deux pattés, et des oreilles etune queue! 
— Quel symptôme! — il ne dit plus: As- 
tu déjeûné, Jacquot, mais bien, miaou- 
miaou; et, s’il était sur une gouttière 
au liéu d’être dans une cage, des gens 
mal-intentionnés pourraient bien pré- 
tendre que c’est un chat! Après tout, 
l'on voit tous les jours des chemises 
se changer en papillons et des airs en 
hannetons, dit le pauvre Jocrisse, 
qu'y a-t il d'étonnant à ce qu'un perro- 
quet se change en chat, c’est dans la 
nature, d’après les lois de laijméta- | 
morphose.» . 

Pout ceci, écrit, a l'air froid;maisil 
faut l'entendre débiter par Henri avec ? 
cét enrouement flûte et cet:air profon- 
dément malheureux de.sa bêtise qu'il 
comprend. et ne peut dominer ! le spleen 
en personne s'y tiendrait les côtes de 
vire et le désespoir s’y désopilerait la 
rate. 1 Au. 
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Réponse à la demande de Samedi: 
Le feu devient métal, quand il est. é- 
teint (étain). . x 
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Grand- Théâtre. — Mulat (Le Mù 
lâtre.) PRE CERAT CA 
+ Hier, dans la soirée: 10 dégrés de froid: =— ce 
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